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Les· Fêtes du Cinquantenaire de I' A. E. E-.. S . La toque dans le lait 

DES JOURNEES MEMORABLES. 

On n e peul le nier : l es absents 
ont eu lorl, con1111e louj ours, plus 
que jamais. Ceux qui y ont pris 
parl gar deront lon g temps · l e sou ­
Yenir des fê les de l 'A. E. E. S . et 
raconteront aux b leus des années 
ù veLLir comment on savait s· amu­
ser eL fa ire la n oce de leur Lemps. 
D'ailleurs d 'un comité d'éli le di­
rigé pa1; le sympathique Delaude, 
on devait bien att endre de grand es 
choses ; surLoul que le n erf de la 
guerre n e manquait pas . De la ga.­
ie lte e t du talent, c 'esL loul ce qu 'il 
faul pour mettre sur pied de belles 
réjouissances. 

LE PROLOGUE. 

On a comm encé par les f ê les 
« chic » : un bal de gala au Suède, 
pas moin s ql.le cela . 

Souvent, les organisateurs d 'un 
bal de cercle ou de bien faisance se 
demandent ang oissés quels m oyens 
<le publicit é ils emploieront pou•.· 
aLlire r un iJeu de monde chez eu~~ , 

afln que leu r salle n e soit pas t r 10 1:J 
vide. Par extraordinaire, c'es t 3, 
l 'éventualité contraire qu'a d û pa­
rer le corn Hé des fêtes . Il falluL à. 
Lout pr ix limiter le public, r efuse:· 
cles invitations, e t encore . . . ce fut 
peine perdue. 

J e n 'aime pas b eaucoup de rn e 
presser ... ainsi je su is r es té 45 mi­
nutes dans le hall d'entrée, embou ­
teillé comme la place de l 'Opéra a 
midi. Non content d ' êt re laminé, 
je me suis fait Lra iler de mal élevé 
e l de grossier par une jolie robe 
bleue qu e j e ne pouvais m 'em pê­
cher de comprimer . Qua nd j ' eus 
enfin franchi le contrôle, qu e j e 
désespéra is d'atteindre, j e me pa l­
pai : j 'eus la dou ce satisfaction de 
me trouver entier , mais ruisselant, 
e l m on plastron avaiL plutô t l'air 
d 'un accordéon. 

Au fait, j e sorlais d'un cer cle de 
l' enfer ·p our entrer dans l e suivanL. 
Vous avez probablem ent ' éprouvé 
les affres de la dan se dan s les ca­
sinos du liLtoral aux environs du 
15 aoùt ? E L bien , c e n ' était rien à 
cô té de ce qu 'on éprouvait au Su è ­
de ; on s e sentai t porté par la ma ­
rée humaine comme un fr êle 
esquif balo llé au gré de la t empê­
te (cfr Bossue t ) . Vers 2 heures, on 
pu t conimencer à respirer et à dan­
ser, e t l 'on poursuivit jusqu 'à près 
de 5 heures. 

LE ClOU DES FETES. 

La revue fu t véritablem ent le 
el ou des f ê Les du Cin quantenaire . 
l~ll e a dépassé l es esp érances les 
plus op timis tes. La salle des Com ­
battan ts avait ét é littéralem ent 
prise d 'assaut pa r des O'r oupes de 
. • 0 
Joyeux e tudianLs, munis de t ous 
les ins trumen ts nécessaires . à . la 
r éuss iLe d 'une opéra tion sembla ­
ble . 

Nous avons remarqu é la présen ­
ce de M. le Rec teur et de nom-

breux protesseurs, par mi lesqu els ' légilim e. On parla iL bien d'avion 
plusieu rs eurenL la j oie de se re- dans la pièce... mais à l a scèn e 

Sous ce Litr e, l '« Avant- Garde » 
s'élève c on tre le por L de la toqu e 
pal' un Las ùe Lypes qui n 'on t r ien 
de corn ltrnn ayec les éludiants. 

connallre sur la scène. su ivan le. 
On a y a i L eu la sage pr écau Lion de 

con::; Lruire un toit soli.de au- dessus 
des loges, de façon a pr oLéger les 
malh eu reux qui sans cela eussent 
éLé assommés d o p roj ecLilcs. Il es t 
n ai qu' ils auraienL en alor s une 
pe liLe idée de ce qu'esl pour l ' \§Lu ­
dianl le supplice de l'exam en , 
a lors que le pauvr e pati euL se trou­
ve j e lé sans défense deva nt le feu 
ininter rompu d 'une dizaine d'exa­
mino.lcurs fér oces et inhumains. 

UN SUCCES TRIOMPHAL. 

Décrire ce que fut la revu~ , j e 
n e pourrais m ême pas l ' essayer. 

! J' espère (eL je cr ois pouYoir a i'flr­
rner ) qu 'on la r endra . Ce serai t une 
b onne aubaine pour ueux qui n 'ont 
pas pu la voir, e t pour tous c eux 
qui grillent de la revo ir. 

Ce fu t un écla t de rire ininter - · 
rom pu. Le texte e l sur tout les 
chansons éta ienL pleins de Yerve, 
d 'esprit e L d 'entrain. On peut dire 
fran ch ement que l' interpré ta tion 
fut excellente : il y eut quelques 
types de profs r endus avec une vé­
rité remarquable. J e citerai com ­
m e m'ayant parus part iculi èrem ent 
bien car icaturés : Hanocq, Chan ­
traine, F our marier , Deh alu , Spon , 
Peut ch et , e l surtout Deruy ls, qui 
es t à m e ttre h ors pair. Les 3 bal -
le ts, bien comp osés, obtin ren t . 
com m e t oujours un gr and su ccès 
et duren t être répétés. 

Les finales des 2e e t 3e ac tes , à 
la musique en diablée, f'urent bis­
sés au milieu d 'une Yér iLablc fré ­
nésie. Ceux qui ont assisté à là re -
vue en garder ont long temps le 
souvenir et il esL à présumer qu e 
t elle ou. Lell e chanson n e pér ira pas 
de sitôt. 

J e n e savais vr aiment pas qu ' il 
y eû t de si b elles voix à la Faculté 
rrechn ique. A cer tains m omenLs 

' on se serait cru à un concours de 
déclamation ly rique au Conser va~ 
Loire. Par bonh eur, les interprèt es 
lan(,'aienL de temps à auLre une no­
te superbem ent discordante pour 
ern pêcbe r tou te confusion et pro ­
cla mer l eur amateu risme désinté ­
r essé. 

Les ch œu rs en tout cas étaient 
plus bruyants e l moin s passifs que 
ceux du Royal (ils lllQnLaient m ê ­
m e sur les chaises e t les tables) . 

L'AVION FANTOME. 

On a fort e~1enL admiré un p e LiL 
aér oplane pemt sur loile, qui des ­
cendi t Lout à coup du ciel sur la 
scène e t Lr ouva piquan t de se r e ­
tourne!' e l de mont rer au public 
son derrièr e. L' enquê le faite après 
l.a représentali on: n' a encore pu 
~ Labllr si ce Den s ex nrnchinâ, cet 
1mporlun trouble -f êt e élait en ­
voyé pa r quelque habile farceur 
cacb é dans les combles. ou si c ' é­
tait un j eu de scèn e régulier et 

EPILOGUE. 

f rrous les parLiciµants de la revue 
j sonL à fél ici Ler ; les ac Leurs de la 

scèn e aussi bien que ceux de lu 
salle. Ces derniers on t montré 
beau coup cl'aclivil é pen dan t la r e­
présenta tion. Ils u ' on L pas gardé 

1 pour eux Lou s les vivres qu 'ils 
1 avaient appo1°tés, mais ont fa it des 

ùisLr ibutions i.rès appréciées ( ! ) 
de farine, de pommes, de dattes, 
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de p e tits µois, de h a ren gs .. . e l 
mêm e d'un lapi n en t ier. 

SECOND EPILOGUE ET. : . 
RIDEAU 

Après la r evu e, un joyeux cor ­
tège se fo rma qui en r éveillan t les 
bourgeois se r endit à la Maison. 

Après avoir si b ien g . . . , nous 
avions rudem ent besoin de n ous 
m ouille r le gosie r. Hélas ! tr ois fois 
h élus ! nous dûmes subir d 'abord · 
long uement le supplice de T antale. 
Il y avait beau coup de monde , ça 
c' est sû r, m ais i~ fallait s'y at ten­
dre. Il falluL un e heure e l derrüe 
avan t que chaqu e type ail un pâle 
demi à ingurgiter . Aussi la guin­
daille n e fut pas ce qu'elle aurait 
dü être. Pour tant vers le ch ant du 
coq, ceux qui avaient eu ·le cou­
rage de reste r , pu rent enfin se 
rattraper e t pinter à leu r aise. 
C'es t p ourqu oi il est préférable çle 
jete r un voile sur le specta èle qui 
fut éclairé par la pâ le aurore. 

UN BAL A- FEMMES 
S i l ' on veut réfléchir que pas 

mal de students avaient passé deux 
nuits en beuver ies, on pourra fa ­
cilem ent compr endre ce que fu L 
la soirée au Fontainebleau. On s 'y 
écrasait, on s'y sa oûlait, on y bu r ­
laiL. Pour tan t ceux qui a llaient 
avec certains espoir s, furent déçu s. 
On ne voyait q ue des visages mâ­
les, à par t un e ving taine de fem ­
mes qui pa raissaien t p erdues el 
é taient escor tées comm e les pa­
tricien s par leu rs clients. 

La toque dans le lait ! . . . Nous en 
aV:ons assez .de la vair diuisi dégraxlée. 
Elle est un symbole. Les gosses des col­
lèges et dJes écoles primaires la portent 
sans en connaître la haute signification; 
et s'ils paraissent heureux de la porter, 
c'est pour son côté exotique et original : 
elle a, en effet, quelque chose de rosse 

j et ressemble valguemenD au bonnet à 
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poil qui donnait de la prestance aux 
gendarmes de l'avant-guerre et dont ils 
ont admiré des s pécùnens dans leur 
album d'imp,ges d'Epinal. 

Il n'y au rait pas de mal qu'on 
agît une bonne fois . L' « Universi­
ta ire caLholique propose a la F . B. 
E . C. d 'interven ir . Ce serait dan s 
son r ôle. 

Que l 'on règlement e enfin cett e 
ques tion de la coiffure estu dian­
tine! Il en va de m êm e d'ailleurs 
pour les µe nnes. 

Pourquoi l es collégiens ne por ­
teraient -ils une Loque différ en te? 
Cell e d 'astrakan nous appar­
tient à nous seuls et pourtant, il 
n 'es t pas r are de la trouver , m ême 
avec le fon d vert, sur la tête de ga­
mins de n euf ou dix ans! 

Les chapelie rs manquer aient­
ils d on c de modèles ? 

Il fau t e nfin que cela finisse. 

Le « Vaillant » . 
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p r ésidents des délégations fran ­
çaises. L'enthou siasme qui s'en 
suivit mit le feu aùx poudres. La 
vaisselle aLLrapa la danse de sain t 
Guy; les bouteilles vo lè rent en piè­
ces en faisan t de b elles flaques sur · 
l e plan cher. 

EviclemmenL, le champagne et le 
dessert n e purent être servis dans 
ces condition s. Il fallut s 'escrimer 
pour faire évacuer la salle, les 

UN BANQUET MEMORABLE 
Les réjouissances se t ermin è­

rent par un ba nque t qu'on n 'ou ­
.bliera pas de sitô t. Le sympathique 
Dclaude présidait, ayant à sa. droite 
n otre H.ecteur qui fut vraim:ent 
es tudiantin. La. j oie la plus cor ­
diale r égna dès le début. Les Fra r1-
çais n ous gr atifièr ent de quelqucf,. 
unes de leu r s m eilleu res ch an son s 
e t la charma nte commère ainsi que 
ses partenai res de la Revu e nou s 
rendirent quel qu es -uns de leurs 
meilleurs couple ts. 
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escalier s, les corridors. . . et les 
sous -sols . Il fau t avouer que beau -

1 coup avaient fortem ent exagér é 
leur s b euveries. 

Avanl le champagn e , Delaude, 
au milieu d 'un tonnerre d 'applau­
dissem ents r emit un e super be pell­
n e d 'honneur à notre Recteu r e t en 
donna également aux camar ades 

(Voir suite bas de la colonne suivante.) 

Comme il fallait bien consommer 
la glace, on la se rvit à une qua-

i 
ranLaine ~ 'ii;i.ctemnes qui avaien t eu 
la b onne idee de n e pas se la isse1· 
m ettre dehors, et à qu i on permit 
de se don ne r une cuile au cham-
pagne. 

Il est certain qu e tous ceux qui 
on t ass is té aux f ê tes , qu' ils soient 
rentrés chez eux à pied ou en taxi, 
ou n 'y soien t pas ren lrés, n 'ou ­
blie ront p as de sitô t le Cinquante­
naire de l'A. E. E. S. 

MARIO. 

Nous avons appris la mort de 

it1onsieur le Professeur JULIN 

de la Faculté de Médecine. 
Le « Vaillant » présent e à sa 

famille l' expression de ses plus 
sincères con doléances. 

M!tî# E&Wiê# #5 

Un grand Congrès d' Aucam 

Du 12 au 14 avril prochain, se 
Liendra a Louvain un gran d Con ­
grès cl 'Aucam. Il n'es t plus besoin 
d'insist er b eaucoup pour so,\J.li­

.gn er aupr ès des intellecLu els. ca­
tholiques l' impor tance des m is­
sions. 

rrous les é tu dian ts voudron t 
par ticiper à cette manifestation , 
essentiel.lement universi taire, d'in­
lé rê t aux missions, d'autant plus 
que c'est la première fois que pa­
reille man ifstation aura lieu. 

Le Congrès es t international et 
cle n ombr euses délégat ions étran ­
gères ont envoyé leur adhésion. 
· Le concours de nombreux pro-
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fe sseurs d 'Univers ité es t assu ré. 
La r éussite sera complète : Mon­
seigneur Van Roey a accepté la 
pr ésidence d'honneur. 

Sujet du Congrès « Les 
Races humain es et les Missions 
catholiques » . Les plus hau tes 
pe rsonnalités ont accepté d'y 
prendre la parole et de nombreux 
r appor ts et c ommunications se ­
r ont faits par les é tudiants. 

l\' ous donner ons la semaine pro ­
chaine u11 programme Lout -à-fait 
détaillé . 

Cartes de par ticipation : 
Pour les Au camistes : 

C niversita ires : E tudiants et Etu­
dian tes, 1 O. OO fran cs. 

Anciens Universiiaires, 25 .00 frs . 
Pou rs les autres personnes, 40.00 

francs. 

(E tud'~i;i.nt s ou Etudian t1es n on 
m embres), 25.00 francs. 

Inscrivez-vous dès maintenant ! 
Les premiers ser ont le mieux 

servis pou r le logemen t , la nour ­
ritur e, etc . . . 

PERLES PROFESSORALES 

Droit et ... Gymnastique. 
M. P HILIP PIN Rapprocher 

ces no tion s con stitue un fait de 
gymnastique ju ridique. Est -ce 
qu'un juriste · p eut fair e de la 
gym nas tique? :Mais oui! Et Mon­
sieu r Braes à la Salle Thirifays; 
q~e serait-ce sinon un j uriste qu i 
fa!L de la gyrn n,as tiqu e? Donc il 
Y o. une gymnas tique j uridique ! 

Probité, voile-toi la face !. . . 
M. JANSSE~S : Les petits vols 

fo rmen t après un an une somme 
respectable . . . 

Elle a de la chance ! 
M. VANDERLil\'DEN : L'armée 

fut su rprise, capturée e t. . . mise 
en fuite. 



« Cherchez le bien du noir » 
Ne croyez pas que je vais faire 

de l'exégèse en paraphrasant ce 
texte évangélique, bien qu' il s 'agis ­
se d'évangélisation. 

Rappelons le dernier article 
(aux esprits légèrement obnubilés 
par les brillantes fêtes de l'A. 'E. 
S. ) : les catholiques doivent veil­
ler à ce que le gouvernement rem­
plisse le mieux qu' il peut ses de­
voirs envers l'Eglise - les Mis­
sions - en maLière d 'enseigne­
menL. 

Coloniser, nous l'avons établi, 
ce n 'est pas sucer d'un pays le plus 
possible de biens dans le moins 
de temps possible : en vertu de la 
jusLice, il faut encore promouvoir 
le bien du colonisé. Loin de l ' ex­
ploiter outre m~sure et d'épuisèr 
ses forces, il faut limiter l'indus­
trialisation en extension ( conces-, 
sions aux sociétés industrielles ) 
et en intensi Lé (pas trop de béné­
fices immédiats ) . 

En passant, notons d'ailleurs que 
l' on trouve son intérêt en suivant 
ces mesures de sagesse et. . . de dé­
sintéressement. 

Dans un article où il avait traité 
les inconvénients de l 'industriali ­
sation trop rapide du Katanga, M . 
Jules P'ranssen avec l'autorité que 
lui donne une longue expérience 
coloniale, concluaiL : « Cherchez 
le bien du noir et le reste vous se ­
ra donné par surcroit » ( 1) . 

Laisser aux indigènes la plus 
grande liberté possible est un 
autre principe important à respec­
ter. Il faudrait un arLicle entier 
pour nuancer exactement cette 
formule. 

Nous faisons allusion au travail 
forc é, problème sur lequel nous 
insisterons plus tard. 

Voulons-nous dire en citant ces 
différents problèmes que le gou­
vernement ne fait pas ce qu 'il doit 
et que les catholiques doivent tout 
réformer ? Loin de là. Le gouver­
nement est généralement fort sou­
cieux de ses devoirs coloninaux et 
certaines questionns ont reçu des 
solutions assez sat isfaisantes. On 
étudie et on discute beaucoup des 
derniers temps : c'est aux catho­
liques - qui ont en main tous les 
éléments pour donner la vraie 
solution - c'est aux catholiqpues 
à pousser à la roue et dans le bon 
sens. 

Arrêtons-nous un instant à cette 
vérité -d'une plus large enver 
gure : les colonisateurs doivent 
veiller à ce que leur action ne ré­
duise pas le peuple colonisé à une 
quasi servitude ; ils ne peuvent em­
pêcher le peuple d'arriver à sa 
mat urité. Ils doivent au contraire 
éduquer le peuple, le former de 
telle façon qu'il devienne le plus 
tôt possible capable non seulement 
de vivre en peuple civilisé mais de 
se gouverner · lui-même tout en 
gardant bien entendu d'excellen­
tes relations avec le peuple qui 
l'a fait son égal, 

On ne .peut donc négliger la for­
mation d'ùne · élite , d'une classe 
dirigeante indigène qui hâtera 
cette mâturité. 

Ces exigences paraissent peut­
être un peu effrayantes et on ne 
peut s'empêcher de penser au pro­
gramme des missionnaires protes­
tants si vivement attaqués par Mgr 
de Hemptinne : Nous nous expli­
querons la semaine prochaine. 

M. HAULET. · 
M. Jules Franssen écrit dans l' A·utor'ité 

une chronique 'colonia,le d1w1e fine psychologie. 
Nous ne saurions assez. en recommander la très 
intéressante lecture. 

Marcel Naessens~Borguet 
Marchand-Tailleur pour Hommes 

31, AVENUE ROGIER, 31 
Informe sa clientèle qu'il a un grand 

choix de beaux costumes et pardessus dans 
les prix moyens de 800 à 900 francs. 

Réduction sur les prix pour MM. les 
étudiants. 

Nous n 'avons pas toutes le se­
maines la bonne fortune d'entre­
tenir nos lecteurs d'une œuvre 
drawatique, due à la plume d'un 
auteur belge : 

Sans doute, en cette année du 
Centenaire, nous pouvons nous fé ­
liciter d'un véritable essor des arts 
et des lettres en Belgique: Parmi 
nos compatriotes, nous compto ns 
aujourd'hui des artistes de réelle 
valeur en tous domaines : musi::: 
que, peinture, lit térature 

Il n 'en r este pas moins pour moi 
un sujet d'étonnement , lorsque je 
constate la stérilité relative de la 
\Vallonnic dans les productions lit­
traires d 'expression fran çaise : Je 
dis « relative », car la Wallonnie, 
depuis quelques années a donné 
aux lettres françaises de bons écri­
vains. Mais l 'importance numéri­
que de ces œuvres - d'ailleurs 
distinguées - esL restreinte. Elle 
est miniwe si on l' oppose à celle 
du pays flamand qui a produit des 
écrivains. aussi remarquables que 
Lemonnier, Verhaeren et Maeter­
linck. Elle ne répond pas certes, à 
notre compréhension si affinée et 
si facile de la langue et du g énie 
français : Existe-t-il un poète ou 
un romancier qui ait exprim é en 
français , avec grand talent et de 
façon très originale l'âme authen­
tique de la Wallonnie, comme Ver­
haeren l'a fai t pour l'âme flaman­
de? Si toutefois, la Belgique pré­
tend jouir de quelque influence 
internationale, c'est par le fran­
çais qu'elle y parviendra. 

Tandis que les politiciens s ' a ­
chari;ient à de vaines querelles 
linguistiques, de temps à autre, 
les tentatives heureuses mais par 
trop isolées d'un artiste de chez 
nous, font apparaitre les réserves 
de génie eL ,de goût littéraires qui 
sommeillent dans notre vieile ra-
ce. 

Si vous voulez vous en rendre 
compte, allez commander chez 
votre ,libraire « Jacqueline Pas­
cal », cette pièce de Monsieur le 
Vice -Président Loslever, qui a été 
créée en novembre dernier. J e vous 
recommande cette lecture. Vous y 
trouverez lieu d'agrément. Elle 
vous fera présumer avec moi l 'im­
portance e t la valeur que pourra it 
présenter une participation beau­
coup plus active de notre Wa.llonnie 
à la production littéraire d'expres­
sion française. C' est bien de rece­
voir à Liége , à bras ouverts, les 
écrivains français... Si nous 
essayions d 'être enfin « n ous -m ê­
m.es » et de créer nous aussi ! 

Si vous avez quelque goût pour le 
théâtre , je vous dirai pourquoi 
vous devez lire « Jacqueline Pas­
cal ». La pièce est bien construite , 
bien ordonnée. L'intrigue étant 
assez menue, l' intér êt se concentre 
d 'autant plus sur l 'analyse psych o­
logique. Les scènes se déroulent 
avec beaucoup de naturel. 

En quelle charmante compagnie 
l'auteur va vous faire vivre quel­
ques instant s! Son plus grand m é­
rite est probablement d 'avoir re­
constitué de façon saisissante, avec 
un vrai sens historique la vie d 'une 
famille du Grand Siècle, et la men-

taliLé de l' époque, cej; esp rit de so­
cié té fait de bon sens, de m esure, 
d'altruism e, de politesse ex quise .. . 

Quelle solidarit é chez les Pascal ! 
Etienne .est le chef aimé et respecté 
de la famill e, « le seign eur et le 
gl'.lide de la maison » suivan t Cex­
pression de J acqueline. 

Il a trois enfants : Gilberte, fian­
cée au brave Florin Périer; Dlaise, 
l 'immortel aut eu r des « Pen sé.es » 
qui, Il quin:Ze ans, est déjà tou r ­
men té 'par le désir de la scien ce. 
Ces conseils de son père le dépei ­
gnen t exac tement : 

I 

] e pars sans nulle crainte 
Sinon de te savoir ressentir trop l'étreinte 
Du dés ir de connaître et de compénétrer 
Le fond de ~oute chose. Or il faut préférer 
! e te l'ai déjà dit, à ·toute connaissance, 
La sagesse et savoir que l'art de la science 
Ne s'accornude pas · d'un esprit sunn e.né 
Crois moi, à mon avis, sois moins passion· · 

[né. 

Ce mur 
Très épais et très haut, entourant des 

f [cellules, 
D'où l'on ne peut sourire œu val des 

1 

, [libellules, 
Où, pour se réjouir; en le calme des soirs, 
On n'a pour tout a~trait que des papillons 

[noirs, 
Où jamais le soleil,' sauf à travers la grille 
N'émet ses chauds rayons. En un · mot la 

[Bastille. 

Heur eusem ent, les familiers des 
Pascal veillent. Le fameux Pier re 
Corneille console ainsi son ami : 

On vous aime tant tous, 
QJJ,e ~es nombreux amis, mon cher, d'un 

[ cœur jaloux, 
Se disputent l'honneur de te donner asile. 

Etienne Pascal part la mort dan s 
l 'âme .. . 

Il faut dire adieu, las! à ce calme foyer, 
Où je vivais heureux en m'y laissant 

[choyer ? 

... Surtout parce qu' il lui fau t 
quitter Jacqueline 
Mon petit Chérubin, Ms pleurs me sont 

[amers! 
Tu me o.onsoleras ... en m'envoyant des 

l vers ? 
C'est dit ? 

MEMORIAL EMILE BERTRAND 
Le 21., octobre dernier, Emile 

Bertrand, professeur à la Faculté 
des Sciences, était lâchement 
a ssassiné par un de ceux qui 
ava:ient particulièrement bénéficié 
de sa générosité. Car Be rtrand 
était non seulemient un professeur 
profondément attaché à son ensei­
gnement et dévoué à ses élèves, 
mais il se préoccupait encor e de 
soulager les infortunes de ceux 
qu'il r encontrait en chemin. 

La noblesse de son caractèr e 
s ' était · d'ailleurs manifestée en 
d 'autres circonstances. Lors de 
l 'agression dont notre Pays fut 
victime en 191 4, il n 'h ésita pas à 
contracter un engagement dans 
l ' Armée Belge. Son âge eût pu lui 
permettr~ de rester dans un servi­
ce d 'arrièr e, mais c'est au front 
qu'il demanda à aller et c' e st là 
qu'il resta jusqu'à la victoire, fina ­
le. 

Profondément aimé de ses élè -

ves , ceux-ci, au len demain de c e 
douloureux évél).emen t, con çuren t 
l 'idée d'ériger un m émorial à leu r 
ancien professeur dans les locau;x: 
de l 'Institut de Physique voulant 
ainsi honorer la mémoire et perpé ­
tu er le souvenir d 'un homme qui 
p ossédait de si hautes qualités mo ­
rales. 

Le Comi té a pen sé qu e vou s ne 
lui mén ageriez pas votre appui et 
il espère que vou s voud rez bien lui 
faire parvenir votre souscript ion 

Au compJJ; ch~;flues postaux 
n° 2 748.28, Mémorial Em . Ber ­
trand, soit 

Au compte courant n° 8460 de la 
Banque Liégeoise et Crédi t Géné ­
ral Liégeois réunis, rue · de l'Uni ­
versité, 34, Liége. 

Pour le Comité 
Le Président : Marcel Dehalu. 
Le Secrétair e-Tr ésorier : Lucien 

Godeaux, 75, rue Frédéric Nys t, 
Liége. 

Geâce à Dieu, on trouva un stra­
tagème qui mit fin à. cette do ulou­
reuse sépara tion Celle ,an née -là, 
le Cardinal de Richelieu eut l'envie 
de faire jouer une comédie par des 
enfants. Un rôle fut confié à Jac­
queline. Aussi j'Olie 'qu'in telligente, 
notre peLite hérçiïne joua avec LanL 
de grâce devant le Car dinal que 
celui-ci lu i accorda le pardon de 
son père. 

Ce résumé squelel tique ne révèle 
rien du charme de la prosodie de 
cette pièce, de la délicatesse des 
sentiments, de la fine psychologie 
des car actères, que le lecteur admi­
rera de la première scène à la 
dernière. 

On parle beaucoup de · nos jours, 
de rénovation du théâtre . 

Il fau t applaudir' à ce mouve­
ment : les pièces qu'on r ep rësente 
sur nos scènes publiques anivenL 
en lign e droite de Par is et chacun 
sait que parmi les _cadeaux ·que la 
France fait à la Belgique, celui-là 
est le moins appréciable. 

Aussi, certains s'imaginent que 
pour rech ristianiser le théâtre, il 
faut rompre avec le passé , créer un 
genre nouveau, sorte de mystère 
moderne, n e plus mett re en scène 
que des sain ts ou des m oines, au 
risque de Lamber dan s la singulari ­
té et ne plus être compris de ses 
contemporains. 

'l' el n ' es t pas l'avis de Monsieur 
Loslever Ce qu'il faut redresser, 
selon lu i, c' est l 'inspiration du dra­
maturge, l'espri t gén éral de l'ceu­
vre, les mobiles qui animent les 
personnages. Tandis que dans t elle 
p1ece parisienne, ceux- ci n 'on t 
d'aut r e loi que la satisfaction de 
leurs instincts et la r echerche de 
leur jouissance égoïste, au détri­
ment de la famille et de la société, 
l 'auteur de « J acqueline Pascal » 
les soumet à un haut idéal de De­
voir e t de Bonté. Et l'amour, ce 
sentiment qui, dans telle pièce à la 
mode, justifie toutes l es lâchetés 
et toutes les bassesses, vorn1 ce 
qu'en pense Gilber te, qui n e vous 
paraîtra pas sans quelque lien de 
pa1·en té spirituelle avec Pauline, la 
fameuse héroïne de Corn eille : 

b'arnour, crois-moi Florine, est chose 
[ nobl.e et grande ! 

Mais pour qu'il soit parfait, il faut qu'on 

[lui commande. 
Serait-il un tyran qui doit nous do:niner? 
Nion, il n'est que meilleu r, si l'on sait le 

[mener. 
Notre âme ne doit point vivre dans 

[l'esclavage. 
Et notre affection: n'admet pas le- servage. 
l l faut que pur et libre on se donne en 

[entier 
Pour, après zm vrai choix, ne plus jamais 

[varier. 
Alors, le cœur rempli de tout l'être qu'il 

[aime, 
On trouve le bonheur dans l'publi de 

{soi-même 

J oseph COUGNON. 

( 1) Pièce en trois actes, en vers, par A. Los­
lever. (Dessain, éditeur) . Représentée pour la 
première fois au Théâtre Royal de Liége, Je 29 
Novembre 1929. 

POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
ADRESSEZ-VOUS A M elle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. Tél. : ll508 

81·1·outer1"e M. DETROZ-MARLIER 
' 71, Rue Cathédrale, LIÉGE 
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Pour vos travaux photographiques, 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest Gourdinne 
29, BOULEVARD D'AVROY 

ATELIER DE POSE AU Ier ETAGE 
Tous les appareils et produits Kodak 
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LA REINE DES 
PORTATl.YES 
LA PLUS LEGERE, 
LA MEILLEURE. 
JOLIES TEINTES 
AU MEME PRIX. 

La com pagne de 
toute une vie. 

Payable en 10 à 20 mois. 
Conditions spéciales à MM. les E tudiants. 

M. HEENS, 9, Rue des Dominicains, Liège. 

DE 
LA 

ftRE'55Ê 
"· Nous n'en avions jamais douté, 

mais l'« Etudiant Libéral » éprouve 
le besoin de nous le dire : 

« Ce n'est pas par haine que naus f aiJ 
sons la chasse œux -petits abbés .qui mon­
trent les dents, c'.est par hygiène, c'est 

dans leurs œu,vres vives que nous devons 
les attaquer, dans les écoles libres où ils 
corrompent la jeunesse à nos fr.ais . » 

Suivent quelques gémissemen Ls 
sur la céci té volontaire de M. Jan­
son, les moyens de coercition des 
cléricaux, les douloureuses expé­
riences de la paix scolaire, la naï­
etc . . . 

Il est vrai que ces pau vres diri ­
geants on t tout-à - fait renié les 
idées libérales e t ne son t plus dans 
l 'orthodoxie. 

On ne compte plus guère au­
jourd'hui que deux ou trois lrn­
mains rest és fidèles aux idées libé­
ra.les : ce sont Maréchal , Géo Her­
Log el quelques autres. 

Eux au moins n'on t pas été 
c,orrompus dans n os écoles libres ; 
ils on t été élevés par l'école neutre 
qu'entre tiennent chaque ann ée, de 
leurs deniers, Lous les Belges, ca­
tholiques ou n on, mênte si leur 
conscience leur dicte de n 'y pas 
envoyer leurs enfants. 

* * * 
Dans 1'« Etudiant Catholique », 

Robert du Dois de Vroylande repro ­
che la peur ordinaire des jeunes 
qu i sévit dans la grande presse de 
dr oite . Elle ne veut pas leur laisser 
de place (n ' est - ce pas d'ailleurs un 

1 peu la mêm e chose dans beaucoup 
de domain es, et surtout en politi­
que, où l'on s'obstine à présenter 
tou jours aux élections les mêmes 
« vieilles barbes » ? ) 

L'auteur rappelle les quelques 
initiaLives qui ont été faites, puis 
ajoute : 

« Vous rappelez-vous qwe L éon De­
batty dut faire pa.raître dans le « Peuple » 
ses premiers ferµilliitons littéraires d'où 
sortirent malmenés MM. Carton de Wiart, 
Rency et Gauchez? ». 

* * * 
Les « Cahiers de la Jeunesse 

Catholique » 

r 

publient u ne étude de M. Ugeux sur 
« La formation religieuse de l 'étu ­
dia.nt ». C'est un réquisitoire con­
t re le man que ordinaire de connais -
sances religieuses. Ce côté de la 
fo rmation est trop souvent laissé 
dans l'ombre même dans les collè ­
ges. 

. . . « Nous avons !Je souci de mettre 
toutes nos activités sous 
prit. C'est entendu. 

le signe de l'es· 

Mais cela ne prœ.we nullement que 
nous ayons une culture religi,euse suffi· 
sante. Sujfisante? !'entends ce minimum 
de connaissances et de convictions qui 
permet d'affronter les problèmes .. gu,oti­
diens et les drames de chaque instant, 
sans tomber dans l'abattement, (que l'on 
pourrait twtJer aussi quand on ve;vt :Ca·. 

ractériser notre époque) où nous sommes 
trop souvent. 

Non, nous ne connaissons pas no·tre 
reügion. Nous croyons à l'existence de_ 
Dieu, à une loi morale, mais il faut ll 
dire, pour la majorité d'entre· nous, ce 
sont là des notions, des croyances tradi­
tionnelles, qui ne résisteraient pas â une 
attaque raisonnée. » ··;:,. 

E t si nous ne connaissons pas no ­
tre religion, comment voudrions ­
nous la vivre? 

ÉTUDIANTS ·· 
,fumez 

ARAKS-
25 Ans d'Existence 

25 Ans de Succès 

Quand on la fume, on l'aime; 

Quand on l'éteint, on la déaire encore/ 
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Nouvelles d'ici et d'ailleurs . . 

Cyprès 

' Qu'il esL doux le sommeil dans la paix ùe la Lerre 
. EL que la solitude est légère au tombeau 
Quand le soir p~Me ·~ux 1'ieux où l 'aube nous fut cl1ère 

Son éclal le plus beau ! 

Jour qui vous re Lirez corn me une onde assagie. 
Vous portez tant ct'espoir-s et bercez La~ll d'aveux 
Que vous gagnez bienLôt à vo Lre nostalgie 

Les plus clairs de nos vœux ! 

* 
Cyprès, flamme vouée à l'Ombre souLerrai.nc, 
Qu'il est pur votre élan dans la clarLé sererne 

Dont s'emplissen l nos yeux ! 
.1 Accueillez un espoir qui vous prend pour aug·ure 

O vpus que la lumiè1'e anime, Lransfigure 
Et rend pareil aux dieux. 

Si nul printemps n ' émeut votre sombre feuillage, 
, Et ne couvre de fleurs le départ d'un voyage 

Qui n'a pas de reLour, 
Il est, pour vous parer, des fleurs plus éclaLantes 
Aux j ardins dont le ciel en Lr'ouvre à nos aLLenLes 

Le radieux séjour ! 

* 
Arbres jaillis d'un sol que féconde la cendre 

Eparse des humains, 
Quand il viendra pour nous le 1110ment de descendre 

Le dernier des chemins, 

Quand au bord de la tombe un rapide mirage 
Aussitôt effacé 

Comme un éclair soudain rayant un c iel d'orage, 
Nous rendra le Passé, 

Quand la mort couvrira de son aile é tendue 
Nos fronts appesantis 

Et que l 'ombre du soir se sera r épandue 
En nos yeux agrandis. 

Alors, nous reviendrons, feuillage tutélaire, 
Asile retrouvé, 

Poursuivre dans l'espoir dont votre nuit s'éclaire 
Un rève inachevé ! 

Martin FRANçors. 

l[ 

Les éles del priyîre 
Ine prigîre d 'èfant , c 'est corne ine fa.bite 
Qu'aspiste foû dèl hiiye èt qu's'ènonde a cîr, 
Sins pawe, sins tûser qu'èle èst toté Dilite 
Qu 'èle p ôreût flawi, tourner conie ine pîre. 

Ele sint qui l 'Bon Diu qu'èst là, drî l' solo 
Est trop midone po lî r 'baper sès éles, 
EL qu' èl louk:e, è t qu 'èl houke, awè, po s'no , 

· D'lè sès b èlès andj es è t s'grand Sint Michél. 

Fat-i qui l'vèye avou s'pèlhê d'maleûr 
Spèye li fiyat e, l ès éles dî nos pa tér s ? 
Poqwè tronlans-gn ' d' èsse riboutés d 'noss' P ère ? 

A nos priyrres, rindez leûs èles, Sègneûr : 
Tot soflant, èles potch ' tè t, todi nah èyes, 
Come l 'oûhê qu'hèLch e à ponne sès éles crohèyes. 

· F'èvri 1930 Amand GERADTN 

' Fabite : fauvette s'ènonde : s'êlance; mddone généreux ; pèYhê : bâton ; spèye 
brise ·; p'otch"ter : cautiller ; crohèyes : brisées. 

I ' 

L'Aucam · 
n. tenu sa dernière réunion le mer­
creùi 5 févriel' Notre ami japonais 
S. Trubota est venu nous parler de 
« L'âme nipponne devant le catho-
licisme ·». « , Hl 

Dans une lan'gue très claire, il 
explique les éléments qui ont con­
ditionné l 'âme japonaise, les 
apporLs du shintoïsme, dü boud­
dhisme, du confucianisme. Le con­
férencier cite des traits d'amour 
filial vraiment touchants, il montre 
l'attachement du Japonais à son 
pays el sa race, son goût pour le 
beau, son senliruent de l 'honneur. 

Il souligne la . politesse japonaise 
« qui commence par apprendre la 
façon de donner une fleur et finit 

1 par la manièl'e de se faire hara­
kiri ». 

Quelles sont devant cette âme 
« dont les vertus sont presque 
chréliennes » les chances du ca­
tholicisme? Il faut avouer que jus- . 
qu'à présent les efforts n 'ont pas 
produit les résultats attendus. 

A un momenl ùe transformation 
du Japon, Fra!J.çois-Xavier avait 
jadis trouvé des circonstances fa­
vorables. A présent, après les fau­
Les commises par les occidentaux 
qui n'ont vu dans l 'Extrême - Orient, 
comme trop souvent, qu'une colo­
nie à exploiter, la tâch~ est beau-

_ coup plus difficile. 
Les Japonais, par un ardent pa­

triotisme veulent, nous dit M. Tru­
bota, créer une civilisation origi­
nale; tandis que la guerre a dimi­
nué encore chez eux le prestige du 
blanc, le christianisme leur appa­
raît comme la religion de l'Occi­
dent. 

Le peuple dem eure dans les su­
perstitions vulgaires et subit la 
propagande communiste ; l'élite 
donne dans un matérialisme très 
prononcé. 

Par un ardent patriotisme, les 
Japonais, dit M. Trubota, veulent 
créer une civilisation originale -
ambition louable et bien légitime 
- et, tandis que la guerre dimi­
nuait encore chez eux le prestige 
du blanc, le christianisme leur ap­
paraît comme la religion de l 'Occi-

1 dent. De là, une certaine méfiance. 
L'heure du triomphe n'a pas en­

core sonné ; mais, 
« A voir la goutte d'eau creuser la pierre . 
Peut-on dire qu'une entreprise .est dif-

[ficile ? » 

La prochaine r éunion aura lieu 
1 e mercredi 19 f évrier. 

Les «Compagnons de St-Lambert» 
interpréteront _le j eudi 2 0 février 
prochain, au Théâtr e du Home, rue 
du Vieux- Mayeur, « Les fourberies 
de Scapin ». 

Cercle des Rhétoriciens de 29. 
Désormais, chaque séance com­

porte deux , causeries : l 'une reli­
gieuse, e t l'auLre liLLéraire. 

M. l'abbé Longlon, parle de l'é­
volutionni sme et de son développe­
ment jusqu'à Darwin. 

Le camarade Brisbois 1célèbre le · 
théâtre romantique, en rappelant 
son programme, et exposant son 
origine et ses réalisations. 

Union Nationale des Etudiants 
de Belgique. 

RAPPORT D'ACTIVITE 
du 1er au 31 janvier 1930. 

Bureau exécutif et Conseil d' adminis-
tration réunis. Bruxelles, 11 
janvier : 

- Cri Lère d 'admissibilité à l 'U. 
~. - Suggestions et projets à sou­
mettre à l'a ssemblée générale. 
. - Situat.ion financière. 
- Congrès de l 'U. N. et de la 

C. I. E. 
- Adoption d'une adresse télé­

graphique U nabel-Bruxelles. 
- Représentation de l' U. N. par 

le Camarade Brouhon, au congrès 
de la Confédération de Estudian­
tes lbero-Americanos ». 

- DislribuLion de la carte in­
ternationale ( 15) 

- Démarche au Ministère des 
Transports pour la réduction indi­
viduel] e aux porteurs de la carte 
internationale : échec. 

- Documentation : toute la pres­
se estudiantine belge peut être con­
sultée au Secrétariat de l'U. N. 

- Avantages à accorder à la carte 
internationale. 

- Demande de r éduction sur le 
prix des entrées aux Expositions 
d'Anvers et Liége. 

Interfacultaires. - Réunion : Liége 
15 janvier . 

- Critère d'admissibilité à l'C. 
N. 

- Défense du titre d 'Ingénieur. 
- Préparation de la session 1930 

(Liége, 7, 8 , e t 9 , février). 
Bunau des Affaires Etrangères. -
- Demande de gratuité des vi­

sas au Ministère des Affaires Etran­
gères aux porteurs de la carte inter ­
nationale . 

- Envoi d 'une documentation 
détaillée, collaboration à l 'édition 
du guide « L'Etudiant à lravers 
l 'H:u.rope ». 

Prise de contact avec l 'U. N. de 
F'rance pour l 'organisation d'un 
voyage à Alger (Congrès de l 'U. 
N. fran çaise) . 

- Proj et de voyage de 14 étu­
diants français à Liége (Congr ès 
de l'U. N. E. B.). 

- Visite de Miss Hermès, Secr é ­
taire de la Commission III de la 
C. I. E. 

Bureau ·des Sports. - Réunion : 11 
Le mercredi 19 février janvier , Bruxelles. 

à 20 ~ h eures, dans cette m êm e - Organisation d'une m eeting 
Salle du Home, grande confér ence d 'athlé tisme e t de fo otball posto­
par le R. P. Sertillanges 0 P., lympique (Liége, 13, 14, 15 août) 
Membre de l ' Institut, sur « Michel - Obtention d 'un subside de 75.000 
Ange » . frs. 

La personne seule du conféren - - Participation aux Jeux Mon-
cier suffirait à attirer une nom - · diaux de Darmstadt. - Un subside 
breuse assistance ! de 35.000 frs. est demandé au Mi-

nistère des Sciences et Arts pour 
le cléplacenient de l'équipe belge. 

- Accord entre les Cercles spor­
tifs estudiantins pour laisser au 
Bureau des ~Jlorts de l 'U. N. E. B. 
le uf-nnogple·~Q'rganisa.L:i~p. des ren­
contres sportives entre étudiants 
belges et étrangers. 

- Constitutions d'une « F't'.·déra­
tion Sportive des Instituts Supé­
rieurs » affiliés à l'U. N. E. B. -
Le 25 janvier s 'est tenue au Secré­
LariaL de l'U. N. la première !'L'U­

nion de la dite Fédération. 
Comité d'organisation du Xll 6 Con·­

grès de la C. l. E. -
- Demandes de réceptions offi­

cielles des congressistes (Minis­
tères, Administrations communales, 

- Edition d'une brochure de 
propagande (en préparation) 

- Démarches diverses. 
- Edition d'une affiche du Con-

gr ès. 
Assemblée Générale. - Liége 15 

1 janvier. 
- Critère d'admissibilité. - Mo-

dification aux statuts. 
- Nomina.Lion de Melle Lielens 

(Bruxelles) aux fonctions de Vice­
Pr ésidente. 

- Situation statutaire des Archi­
tectes (Bruxelles) . 

« Le C. P. L. » 
recevra ce jeudi 13 février à 8 h. 

1 

e t demi, en la salle Académique, 
M. Henry Grégoire, professeur à 
l 'Université de Bruxelles qui parle-
ra de « La fin du paganisme ». 

Le lundi 7 février , M. Mayence, 
professeur à l 'Université de Lou­
vain, viendra parler de son« Voya­
ge d 'Apamée ». 

« L'A. E. D. » 
! annonce pour le j eudi 20 février 

une grande Conférence par Dom 
Hilaire Duesberg sur un sujet fort 
original : « Un cartel, en l 'an 33, 
à J érusalem ». 

« L'Extensiolf Universitaire. » 
continue ses conférence gratuites 
le soir à 8 h. en la Salle Académi­
que de l 'Université : 

Mardi 11 Février. - J. Van Be ­
n ed en . Serums et vaccins (avec 
projections lumineuses). 

Mercre d1 12 février. - P. De­
moulin : Paralysie infantile. 

Vendredi 14 févri er. - D. Da­
mas : Le monde des fleurs anima­
les, (avec proj ections lumineu­
ses) . 

Cerca. 
Le camarade H. Chevalier (1er 

Doctorat en Droit) nous prie d'an­
noncer que, par suite de son élec ­
tion à la présidence de l ' A. G., il 
a remis sa dém ission de président 
du Comité de Résistance, estimant 
que ces deux fonctions sont diffi ­
cil ement compatibles, le camarade 
de Montpellier (Mines ) assumera 
les fonctions de président au C. E. 
R. jus qu' à la prochaine assemblée 

Notre mise en page ne nous le 
perm ettant pas cette fois -ci, nous 
publierons la semaine prochai ­
n e les Statuts de l 'Association 
Gén érale des Etudiants. 
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Feuilleton du VAILLANT 
par Jules Buron 

iles Tttois Etats 
CHAPITRE VI. 

La fuite. 

Ce soir- là, Alex sortit de l ' insti­
tuL anthropornéLriquê, la ' LêLe vide 
eL mal content de lui. 

C'était lui qui, sur l'ordre du 
maître vénéré, avail, le triage 
achevé, Lourné la clef du conduit 
qui amenait les 'fapeurs de mer­
cure dans la salle d' exécution. 

... Le geste il l'avait accompli, 
comme il eul posé Lout autre acle 
normal, sans la moindre hésita­
tion ou émotion ; mais, lorsque 
quelques minute s après, les va .:. 
peurs meurtrières ayant été pré­
cipitées par un froid rigoureux, 
il était rentré dans la salle d'exé ­
cution ! ! !. . . 

Oh Lous ces berceaux! Tous ces 
pe tiLs cadavres ! et c'é tait lui, 
Alex, qui avait tourné la clef! 

* * * 'l'oute la nuit, il y songea : tena-
ce e t de plus en plus hallucinant 
un point d'inLerrogation le han­
tait qui lui Lenaillait l 'esprit et les 
entra illes. 

Herbert avait commis un cri­
me . .. le plus g rand qui se puisse 
concevoir dans une société par­
faite ! le c rime social le plus qua­
lifié qui soit! Il avait pourtant, lui 
aussi, .passé ce t examen rig oureux 
et n ' avait pas été écarté ... 

Ce t examen n ' é tait donc pas in­
faillib le, qui laissait passer entre 
les rnailles du file t préventif, le 
plus grand des crimes. 

Brusquem ent, Alex se mit à 
maudire la société positive, en 
laquelle il ne pouvait plus croire ... 
il comprit que tout était fini entre 
elle e t lui; sa décision était irré ­
vocable, il quitterait la r épubli ­
que du Grand Milieu , il n e vivrait 
plus dorénavant que pour accom ­
plir la grande e t sublime mission 
qu'Herbert lui avait imposée : 

« Continue l 'œuvre de ma vie, 
» ne m e tém oign e aucun attache -
» m ent, au cune pitié . . . il faut que 
» tu vives toi!... J 'ai pressenti le 
» v.ra i, à toi de le retrouve_r, ch erche ! 
» nar pitié pour moi, r eprends m a 
» Lâche, j'a i vu à ton geste que tu . 
» en éta is digne . . . 

>~ J ' ai vu que tu m 'avais corn­
» p,ris, va, cherche e l n e L'arrêt e 
» que lorsque tu auras r e trouvé 
» tout l 'homme... ch erche ... · » 

Les derniers mots d 'Herbert lui 
1 

r evenaient à la m émoire avec une 
précision, une acuiLé t elle qu'il 
croyait revivre ces moments tra­
g iques. 

A la vériLé, il se c1·oyail encore 
devant Herbert et rougissait du 
r eta rd qu' il avait, par sa faute, 
apporté à l 'exécution de la subli ­
m e mission qu ' il avail r eçue de 
l 'ami. 

Oui, il serait son continuateur 
e t, plus h eureux que lui, il en 
avait l ' intime conviction, il trou­
verait . . . 

Il irait r ech ercher l 'hom me sur 
la planè te d'où il é tait originaire ... 
Il était, lui semblait - il , impossi ­
ble que sur la planèt e Terr e 
(abandonnée voici près do 7 siè­
cles , par suiLe de l 'épui sem ent des 
mines e L des carrières ) , il ne res­
ta pas l ' un ou l 'autre vestige des 
civi.lisations spiriLuelles d 'autre ­
fois . . . civilisations rudimentaires 
sans doule , du point de vu e ma lé­
riel , m ais qui avaient ce grand 
avantage au p oint de vu e d'Alex, 
de n 'avoir pas encore com plèt e ­
m ent divorcé d'avec l 'Esprit. 

Dans sa fuite, car c 'éta it bien 
d 'une fuite qu' il s 'agissait, Alex 
pr ét ext erait un voyage d 'affaire 
pour la planète H elienna, qui, 
cette nuit m êm e, devait se trou ­
ver sur le prolongem ent m êm e de 
la tr:aj e c Loire unissant . le monde 
du Grand Milieu à la T erre. 

Il lui suffirait po'l'lr y atterrir, 
que, 'lorsque dans sa tra j ecterie 
vers Tlelienna il effleu rerait le 
champ d 'a Ltraé tion de la t err e, la 
fo rce d ' impulsion que son obus 
aurait reçu e au départ se, trouva 
impuissante à résister à l 'attrac ­
Lion de c elle-ci. 

Qu el qu es calculs fa it hâtive­
m ent e t Alex se rendit compte 
qu'il lui s uffiraiL, p end'ant qu 'on 
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chargerait la pièce, de su btili ser 
a droite ment une cartouch e de 
150 grammes. 

San s perdre un ins tant, il pré­
para sa fuite. 

Sans être aper çu , il put s'in­
troduire dans l' entrepôt munici ­
pal où il dér oba deux boîte s d e 
comprim és de strephine. P uis, sa 
n ourriture a ssur ée pour deux 
mois, san s perdre un instant, il se 
r endit au parc de balistique. 

Il dem anda aussitôt à parler au 
directeur . Celui- ci très respec ­
tueu x, écouta les quelques m ots 
d ' explication qu'Alex lui donna : 
« Je dois m e rendre pour mission 
urgente et secr ète, ordre du pro ­
fesseur Galsn er , en la plan èt e 
Helienna. . . prépar ez de t oute 
urgence mon déparL » 

Alex joua it évidem ent gros j eu .. . 
cependant, il était peu probable 
que le directeur du parc de b alis ­
Lique n e le crut sur parole ; car 
jam ais, personne dan s ce m onde 
si rriagistra lem ent ordonn é n e pou- . 
vai t avoir le m oindr e intér êt à se 
m ettre en marge de la loi. 

Pendant qu 'on chargeaiL la piè ­
ce, Alex, suivant en cela son pla n 
t el qu ' il l 'avait con çu , profita d'un 
moment d 'inattention de l 'un des 
servants pour escamoler adroite ­
m ent une cartouch e de 150 gram ­
m es de glycero-fu lm inate : a in si 
la charge é LanL faussée, il n 'at ­
t eindrait cer t es pas Helienna. 
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Machines à Écrire et à Calculer 
T éléphone 1398 Verviers 

La pièce chargée, il enLra, non 
san s émo tion , dans le côn e d 'allu ­
m in ium, dans lequ el il allait voya ­
ger vers l ' inconnu . 

Il r eferma sur lui la porLe inlé ­
rieu r e de l' enveloppe, les servan Ls 
refe rmèren t e t boulonn èrent la 
porLe ext érieur e, en quelques se ­
condes ; un puissanL com presseu r 
refoulant l 'a ir entr e les deux en ­
veloppes rendait tout ch oc in sen ­
sible de l' intérieur. 

Alex ent endit le grincem ent des 
cables sur la paroi extérieu r e, se 
sentit soulevé par la gru e, e t . . . l e 
cou p par tit. 

Alex avait à t out jamais qu itté 
la République du Grand Milieu , 
san s qu ' il lui fu t possib le ni d'y 
rentre r , ni d' ê tre r ejoint, sa fu it e 
une fo is consLa Lée. 

On pouvait t élégraphier à Hé-

1

1.ionna, puisqu ' il n 'y allait pa·s .. . 
et per sonne d'au tr e que lui n e 
pouvait savoir oü il allait , p msque 
seul il pouvait savoir le n om bre 
de gram mes qui manqu ait à la 
ch a rge du départ. 

Montre en m ain, il chronom é­
trai t le Lemps qui s 'écoula iL e l, 
lor squ e d 'après ses calculs il fuL 
à prox imité du ch amp ct ' aÙraction 
de la terre , pour r éduire cl 'auLant 
la m asse du bolide qu' il mon tait , 
il ouvrit le robine t du tuya u qu i 
communiqu ait avec l 'extérieur . .. 
il risquait l ' éc1·asem ent . .. p en ­
dant un quart de seconde il se 
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cruL perdu.. . l es pa rois r ésistè­
r ent. 

Aussitôt après, l 'appar eil indi­
ca leur de vitesse se lhit à desc en ­
dre rapidem enL ; la m ao œuvr e 
avait r éu ssi, a lors qu 'une seconde 
en plus ou en moins pouvai t être 
fa la le . .. 

Alex n.ctionna du pied droit la 
p r cl ale e t au ssi l 'aiguille marqua 
zéro, tandis qu e le b aromètre 
m on lait rapidem ent. .. Le para­
chu le s'é La iL ouvert et l' obus d 'al ­
lurn inium descendaiL doucem ent , 
suivant la verticale ... c'es t à p ei ­
n e s' il r ebondit sur le sol roch eux 
où il att errit . 

Alex o uvriL alors la por te inté ­
rieure de sa cellule d 'aluminium 
puis il sor tit de sa poch e un e 
lim e e l bien tôt la t ête des boulon s 

1

1 ~~~1ée,_ .~l p~ ~ .sor~~~ de. ~-on ~~.us. 
Alex é tait seul, la plaine était 

imm ense. 
Alex qui n 'avait jam ais vu de 

végéLa Lion, dans un monùe uni ­
qu emen t minier , n e pouvait en 
croire ses J-eux, le pan orama était 
splendide. · · 

Les heu res passèr ent et Alex 
regardait t oujours ébloui e t com -

1 m e pé Lri fl é .. . P uis il se mit en 
r oute et descendit ver s la plaine 
e'n empruntant un pe tit vallon 
que LraYer sait un r uisseau bordé 
de roseaux et cl an s lesqu els se 
miraient des palmiers énormes .. . 

s•• zz 

Pélerin de l ' incon nu, Al ex m ar ­
chait droit devant lùi, tout droït, 
t ouj ours t out droit. 

Qu 'esp érait -U t r ouver . .. 
0

il ne le 
sa vait trop lui - mêm e, m ais il mar ­
chait e t à cha que pas il ren con­
trait des êtres fantastiqu es, dont 
j ama is il n ' avait entendu parler : 
des bipèdes emplumés qui vo ­
laienL, d ' én ormes quadrup èdes qui 
le r egardaient passer avec indif ­
féren ce. 

Petit à petit, il se familiarisa 
avec la faune des fo r êt s . . . Un 
jour, il osa, ét onné de son audace, 
j ct er une liane a u cou d 'un qua ­
drup ède que son approch e n 'avait 
pas fait fuir et qui semblait le r e ­
gar der avec ét onnem en t 

Il voulut monter sur son clos ... 
la lutte fut ép iqu e . . . cent fo is, il 
faillit ê tre j et é s ur Je sol et pié-

1 

tiné, mais, cramponné à la criniè­
r e de l 'animal, :i:l r ésista it de 

1 

Loutes ses forces. 
L,animal qu 'il m ontai l se mit 

alors à fuir ; durant des h eures, à 
travers monts e l vallées ce fut une 
course éch evelée; enfin , vaincu, 
é cumant e t tr em blant en tre les 
gen oux de son domp teur plus ém u 
de son t riomph e que lui d e sa dé ­
faite, l ' animal s 'arrêta. 

Alex avait r efait la plus noble des 
con quêt es de l 'homme. 

(A suivre.) 

Impr imerie Disonaise , S . Wina ndy, Diaon. 


